
Avec Meero, la photo nâ€™a plus dâ€™auteur

Description

Dâ€™un cÃ´tÃ©, il y a une start-up baptisÃ©e Meero qui a lancÃ© laÂ Â«Â premiÃ¨re plateforme de 
photographie Ã  la demande dans le mondeÂ Â»Â ; de lâ€™autre, des photoÂgraphes professionnels 
qui sâ€™inquiÃ¨tent pour la survie de leur savoir-faire.

Pas de message sans image et,Â a fortiori, pour une communication en ligne. Sur les rÃ©seaux sociaux
surtout, une image illustrant un texte favorise considÃ©rablement la rÃ©action des internautes en partages
ou en commentaires. Ã€ cette pratique courante, Meero a fait correspondre un modÃ¨le Ã©conoÂmique. La
start-up entend devenir un acteur majeur de la production de photos dans le monde.

Dans une interview publiÃ©e le 19 juin 2019 dans le quotidienÂ Les Echos, le fondateur et PDG de Meero,
Thomas Rebaud, dÃ©clare sa volontÃ© de transformerÂ Â«Â le monde des services de photographieÂ Â»
.Â CrÃ©Ã©e en 2016, la start-up Meero a pour objet de mettre en relation des photographes et des
entreprises.Â En 2019, elle compte plus deÂ 30 000Â clients dans une centaine de pays,Â 58
000Â photographes Ã©tant inscrits sur son site, dont 700 en France. Avec six bureaux Ã  Paris, New York,
LosÂ Angeles, Tokyo, Bangalore et Singapour, Meero annonce sur son siteÂ Â«Â une prise de vue livrÃ©e 
dans le monde toutes les 25 secondesÂ Â». AprÃ¨s avoir rÃ©ussi lâ€™une des levÃ©es de fonds les plus
importantes dans le secteur des nouvelles technologies en France, Meero a rejoint, en juin 2019, le cercle
trÃ¨s restreint des sept licornes franÃ§aises (start-up non cotÃ©es dont la valorisation boursiÃ¨re atteint un
milliard de dollars â€“ voirÂ La remÂ nÂ°34-35, p.55).

Le fondateur de Meero explique notamment au journalÂ Les Echos, lâ€™aspectÂ Â«Â communautaireÂ Â»
Â de son projetÂ :Â Â«Â Je veux permettre aux artistes de gÃ©nÃ©rer un revenu, de sorte quâ€™ils 
puissent se consacrer Ã  leur art de maniÃ¨re plus sereine.Â Â»Â Et dâ€™ajouterÂ :Â Â«Â Ma vision pour 
Meero est de crÃ©er une entreprise qui sorte les artistes de la prÃ©caritÃ©.Â»Â Pour lâ€™heure, Meero
enregistre principalement des commandes dâ€™entreprises du secteur de lâ€™immobilier et de la
restauration livrÃ©e Ã  domicile. Dâ€™autresÂ Â«Â services de photographieÂ Â»Â seront
dÃ©veloppÃ©s pour les particuliersÂ : photos de famille, de mariage, portraits, Ã©vÃ©nements… Le
fondateur et PDG de Meero vise entre 5 et 10 milliards de revenus dâ€™ici Ã  cinq ou sept ans sur le
marchÃ© de la photographie professionnelle, selon lui, Ã©valuÃ© Ã  80Â milliards de dollars
aujourdâ€™hui.

Â«Â Pour disrupter le monde de la photographieÂ Â», selon les mots de Thomas Rebaud,Â Meero propose
dâ€™automatiserÂ la retouche de photo grÃ¢ce Ã  un logiciel dâ€™intelligence artificielle.Â Sur son site,
la plateforme annonceÂ :Â Â«Â LeÂ traitement dâ€™image Ã  son paroxysme. Lâ€™intelligence 
artificielle de Meero analyse et amÃ©liore les images tel un expert. Mais elle en traite des millions en 
quelques secondesÂ avec une prÃ©cision inÃ©galÃ©e. Un photographe professionnel passe de 
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nombreuses heures Ã  traiter ses images afin dâ€™y apporter des modifications esthÃ©tiques uniques. 
Meero conÃ§oit des algorithmes qui apprennentÂ ces procÃ©dÃ©s de crÃ©ation afin dâ€™offrir une 
solution rapide, globale, et applicable Ã  grande Ã©chelle.Â Â»Â Afin deÂ Â«Â libÃ©rerÂ Â»
Â Ã©galement les photographes dâ€™autres tÃ¢ches, outre la postproduction, la plateforme myMeero met
Ã  leur disposition les outils de comptabilitÃ© et de gestion de la relation-client utiles aux travailleurs
indÃ©pendants rÃ©munÃ©rÃ©s Ã  la commission.

Enfin, Meero propose deux autresÂ Â«Â outils pour lesÂ artistesÂ Â»Â : la fondation Meero pour soutenir
le photoÂjournalisme ainsi que le webzine Blind, lancÃ© en octobre 2019 Ã  Paris, ayant pour vocation
deÂ Â«Â dÃ©mocratiser la photographieÂ Â». Le titre choisi Ã©voque la photoÂ Blind WomanÂ de Paul
Strand, qui remonte Ã  1916, mais comme le prÃ©cise Meero, dans son commuÂniquÃ© de presse,Â 
Â«Â son nom fait Ã©galement rÃ©fÃ©rence Ã  lâ€™aveuglement qui peut survenir suite Ã  la 
surabondance des images aujourdâ€™huiÂ Â».

Contre toute attente, Meero sâ€™est prÃ©sentÃ©e en septembre 2019 au cÃ©lÃ¨bre festival de
photojournalisme, Visa pour lâ€™image, qui se dÃ©roule chaque annÃ©e Ã  Perpignan. Les propos du
fondateur de Meero concernant son activitÃ© de production de masse appliquÃ©e Ã  la photographie,
Ã©noncÃ©s lors de sa levÃ©e de fonds record, ont soulevÃ© tout Ã  la fois la crainte et la colÃ¨re des
photographes professionnels prÃ©sents au festival. La plupart dâ€™entre eux ne vivent pas de leur
mÃ©tier, y compris les photographes de presse indÃ©pendants, et ils doivent rÃ©pondre Ã  toutes sortes
de commandes pour vivre (voirÂ La remÂ nÂ°36, p.77).Â La start-up a Ã©tÃ© tout de suite qualifiÃ©e
deÂ Â«Â Uber de la photoÂ Â».Â Une appellation dont se dÃ©fend Thomas Rebaud, pour qui, la
postproduction Ã©tant Ã  la charge de Meero,Â Â«Â il faut rÃ©flÃ©chir en tarifs horaires, et non Ã  la 
prestationÂ Â».
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Selon le prÃ©sident de lâ€™UPP (Union des photographes professionnels), Philippe Bachelier,Â leÂ 
Â«Â travail dâ€™opÃ©rateurÂ Â»Â proposÃ© par Meero nâ€™a rien Ã  voir avec la photo
dâ€™auteur,Â reconnaissant nÃ©anmoins queÂ Â«Â le danger serait quâ€™ils sâ€™attaquent Ã  des 
marchÃ©s comme la presseÂ Â». Dans le mÃªme esprit, GaÃ«l Turine, photographe et fondateur de
lâ€™agence MAPS, constate queÂ Â«Â ce genre dâ€™images de plats ou dâ€™appartements, trÃ¨s 
standardisÃ©es, câ€™est presque un autre mÃ©tier que le mien.Â […]Â Je me sens bien plus trahi quand 
un organe de presse, pour un reportage, paie des tarifs dÃ©risoires et diffuse les images sans payer de 
droits supplÃ©mentairesÂ Â». Si Meero dÃ©clare ne pas avoir vocation Ã  Ã©tendre son activitÃ© aux
secteurs de la mode et de la publicitÃ©,Â elle casse dÃ©jÃ  les prix sur les marchÃ©s de la photo
dâ€™entreprise et de mariage, gagne-pain des photoÂgraphes indÃ©pendants, artistes ou journalistes.Â La
start-up facture 89 euros un reportageÂ Â«Â corporateÂ Â»Â (douze photos en une heure), contre 600
Ã Â 1 200Â euros pour une commande aprÃ¨s dâ€™une agence traditionnelle. La rÃ©munÃ©ration
proposÃ©e au photographe est de 50Â euros pour une heure de prises de vue dans le secteur de
lâ€™immobilier, 52 euros dans la restauration et 75Â euros pour un portrait, indique le journalÂ 
LibÃ©ration. En outre, les photos devenant la propriÃ©tÃ© de Meero, elles ne peuvent venir enrichir sonÂ 
book.

Un photographe portraitiste de renom, qui a souhaitÃ© garder lâ€™anonymat, dÃ©nonce, dans un article
deÂ LibÃ©rationÂ du 5 juillet 2019, une opÃ©ration de communication de la part dâ€™une start-up qui
estÂ Â«Â en train de tuer la photoÂ Â». La volontÃ© affichÃ©e par Meero de soutenir les photographes
professionnels, Ã  travers notamment sa fondation, nâ€™estÂ rien dâ€™autre quâ€™une campagne de
promotion, selon ce photographe qui a lui-mÃªme refusÃ©Â 10 000Â euros pour Ãªtre le sujet d’uneÂ 
Â«Â Meero MasterÂ Â»,Â uneÂ master classÂ vidÃ©o sur son travail. Cette stratÃ©gie de relations
publiques semble en partie rÃ©ussie puisque le sujet Meero Ã©tait dans toutes les conversations aux
Rencontres dâ€™Arles, festival annuel de photographie et mÃªme certains professionnels ont acceptÃ©
lâ€™offre qui leur Ã©tait proposÃ©e.

La question des droits dâ€™auteur s’impose.Â Travaillant avec des photographes auto-entrepreneurs,
Meero nâ€™en verse pas pour des photos retouchÃ©es avec ses logiciels. Ce qui fait dire au prÃ©sident de
la Saif (SociÃ©tÃ© des auteurs des arts visuels et de l’image fixe), Pierre CiotÂ :Â Â«Â Il nâ€™y a pas 
dâ€™un cÃ´tÃ© les presse-bouton et de lâ€™autre les artisÂtesÂ Â». Alors quâ€™en aoÃ»t 2019, il avait
reÃ§u Maxime RichÃ©, responsable de la photo chez Meero, pour discuter des droits dâ€™auteur, le
prÃ©sident de la Saif sâ€™est vivement indignÃ© des propos tenus un mois plus tard par le fondateur de
Meero interviewÃ© par 9 Lives magaÂzine, site consacrÃ© Ã  la photographie et Ã  lâ€™imageÂ :Â 
Â«Â Lorsquâ€™une photographie correspond Ã  un cahier des charges trÃ¨s prÃ©cis, nous avons le droit 
de ne pas la considÃ©rer comme une Å“uvre dâ€™art, donc elle nâ€™appartient Ã  personne. En trÃ¨s 
grande majoritÃ© nous sommes dans ce cas de figure, mais il arrive parfois, que la photographie soit 
vraiment considÃ©rÃ©e comme une Å“uvre, et lÃ  nous payons les droits dâ€™auteur.Â Â»

Selon lâ€™UPP,Â Â«Â lâ€™ingÃ©niositÃ©Â Â»Â du systÃ¨me Meero pourrait effectivement constituer
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une source de revenus complÃ©Âmentaires pour les photographes.Â NÃ©anmoins, uneÂ 
Â«Â prÃ©tendue modernisation du marchÃ© de la photographieÂ Â»Â nâ€™autorise pasÂ Â«Â la 
crÃ©ation dâ€™une zone de non-droitÂ Â».Â Et dâ€™expliquer dans un communiquÃ©Â :Â 
Â«Â La rÃ©alisation dâ€™images normÃ©es et homogÃ©nÃ©isÃ©es selon des critÃ¨res imposÃ©s 
suppose un lien de subordination entre Meero et ses photographes. Ces derniers devraient alors Ãªtre 
salariÃ©s par la sociÃ©tÃ©. De ce fait, signer des contrats de prestations avec des photographes 
indÃ©pendants revient Ã  reconÂnaÃ®tre une autonomie crÃ©ative dans lâ€™exÃ©cution de la 
prestation. Cela confÃ¨re juridiquement aux images prises dans ce cadre le statut dâ€™Å“uvres de 
lâ€™esprit protÃ©gÃ©es par le Code de la propriÃ©tÃ©Â intellectuelle, et dont lâ€™utilisationÂ doit 
Ãªtre rÃ©munÃ©rÃ©e en cession de droits.Â Â»Â Ce qui est le cas de la majoritÃ© des images
rÃ©alisÃ©es par exemple dans le cadre du marchÃ© publicitaire, oÃ¹ le cahier des charges est souvent
dâ€™une extrÃªme prÃ©cision.

Parfois prise avec un smartphone, lâ€™image dâ€™illustration a envahi les sites web et les rÃ©seaux
sociaux. Ainsi, au festival Visa pour lâ€™image, le directeur dâ€™un collectif de photographes se
demandeÂ Â«Â si une photo de salle deÂ bain destinÃ©e Ã  un site web a vraiment la mÃªme valeur 
quâ€™une photo dâ€™auteurÂ Â». Journaliste du quotidienÂ LibÃ©ration, JÃ©rÃ´me LefilliÃ¢tre invite
Ã  consulter laÂ Â«Â dÃ©moÂ Â»Â sur le site de Meero dâ€™unÂ Â«Â service de retouÂche 
automatique des photos, dopÃ©e Ã  lâ€™intelÂligence artificielle, qui transforme nâ€™importe quel 
hachis parmentier en Å“uvre dâ€™art alignÃ©e avec lesÂ canonsÂ de beautÃ© Instagram de 
lâ€™Ã©poqueÂ Â».

IndÃ©pendamment de toute prÃ©occupation artistique, le gouvernement a pour objectif de donner
naissance Ã  vingt-cinq licornes dâ€™ici Ã  2025.Â Lâ€™Europe en compte aujourdâ€™hui 45 contre 182
pour les Ã‰tats-Unis et 94 pour la Chine. En septembre 2019, le prÃ©sident de la RÃ©publique a
annoncÃ© une enveloppe de 5 milliards dâ€™euros que des investisseurs institutionnels â€“ assurances et
banques â€“ sâ€™engagent Ã  consacrer Ã  laÂ Â«Â French TechÂ Â»Â au cours des trois prochaines
annÃ©es. Remis au ministre de lâ€™Ã©conomie et des finances en juillet 2019, le rapport Tibi â€“ du nom
de lâ€™ancien prÃ©siÂdent de lâ€™AssoÂciation franÃ§aise des marchÃ©s financiers et de UBS
Investment Bank en France â€“ indiquait pourtant quâ€™un montant de 20 milliards dâ€™euros Ã©tait
nÃ©cessaire au dÃ©veloppement du secteur de laÂ Â«Â TechÂ Â»Â en France. Lâ€™indice Next40 a
Ã©galement Ã©tÃ© lancÃ© officiellement en septembre 2019, rassemblant quarante start-up
franÃ§aisesÂ Â«Â Ã  trÃ¨s fort potentiel et ayant pour ambition de devenir rapidement des leaders 
technologiques de rang mondialÂ Â», dont Meero qui se trouve notamment aux cÃ´tÃ©s de Believe,
Deezer, Blablacar, Cityscoot, Frichti, Vestiaire Collective, Doctolib, etc.

Ce dÃ©fi commercial et financier, Meero semble le relever avec confiance.Â Â«Â Si un jour Canon ou 
Adobe sont intÃ©ressÃ©s par un rachat,Â ils verront que notre valeur se situe aussi bien sur les revenus 
que dans notre capacitÃ© Ã  gÃ©nÃ©rer lâ€™engagement de nos photographesÂ Â», assure son PDG.
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